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Au cours de la conférence
de presse qu'il a animée
hier vendredi à son cabi-
net, au retour d'une ren-
contre internationale à
l'Unesco (Paris), le ministre
d'Etat chargé de la Culture,
Alain-Claude Billie-By-Nze,
a annoncé la mise en
place d'une commission
nationale multidisciplinaire
pour statuer sur la question
et exposer les pistes à ex-
plorer.

S'ACHEMINE-T-ON réso-lument vers le retour surleurs terres des œuvrespatrimoniales africainesen général ? Pour leGabon, du moins, ceschéma commence à sedessiner. Car, de retourd'une conférence interna-tionale de l'Unesco (Orga-nisation des Nationsunies pour l'éducation, lascience et la culture)tenue à Paris (France), le1er juin dernier, le minis-tre d'Etat chargé de laCulture, Alain-Claude Bil-lie-By-Nze a animé uneconférence de presse à cesujet, hier à son cabinet àLibreville. Le membre du gouverne-ment a annoncé, par lamême occasion, la miseen place prochaine d'unecommission nationalemultidisciplinaire char-

Vers le retour des œuvres gabonaises exposées dans les
musées occidentaux ?

Restitution des biens culturels et du patrimoine commun

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat Alain-Claude Billie-By-Nze expliquant à la presse le processus
de restitution des œuvres à notre pays.
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Alain-Claude Billie-By-Nze : "L'utilité de la stratégie
que le Gabon entend adopter pour le retour des

œuvres n'est pas une confrontation, mais plutôt une
coopération".
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CÉLÉBRÉE habituellementle 5 mai, l'organisation dela Journée du patrimoinemondial africain 2018 s'estheurtée au diktat du dif-féré, qui caractérise la plu-part des journées auGabon. D'autant que cen'est que vendredi 1er juindernier, à la gare ferro-viaire de la Société d'ex-ploitation dutransgabonais (Setrag), àOwendo, que la manifesta-tion y relative, réduite à laprésentation du panneausignalétique de la Lopé, aété commémorée par leministère de la Culture, encollaboration avec la mai-rie d'Owendo, représentésrespectivement par le di-recteur général adjoint dela Culture, Zeng Obame, etle conseiller administratifde la mairie, Jean-Paul Mi-founa. Intervenant en présence
de plusieurs autres parte-naires, le directeur de laConservation du patri-moine culturel, GermainOwono Essono, a indiqué: «
plusieurs raisons ont motivé

le choix de Setrag. La pre-
mière est que cette société
compte 325 000 voya-
geurs/an. La seconde est
liée au fait qu'elle traverse
cinq provinces (Estuaire,

Moyen-Ogooué, Ogooué-
Ivindo, Ogooué-Lolo et
Haut-Ogooué) dont trois
concernent le site du Patri-
moine mondial (Moyen-
Ogooué, Ogooué-Ivindo et

Ogooué-Lolo). D’où l’im-
plantation de ce panneau
signalétique pour informer,
non seulement les usagers
de la Setrag, mais la popu-
lation dans son ensemble. »Bien plus, dans le cadre dela coopération avecl’Unesco, le ministère de laCulture avait sollicité, cou-rant  2016, une assistanceinternationale portant surla valorisation de la Lopé,et dont l’un des objectifsétait justement la concep-tion de panneaux signalé-tiques. L’implantation decelui d'Owendo constituedonc la concrétisation deces objectifs. D'autantqu'après la gare ferroviairede la Setrag, la prochaineétape sera le pontd’Alembe, dans la provincedu Moyen-Ogooué.En sus de l'implantation denouveaux panneaux, le mi-nistère de la Culture pro-jette aussi de procéder à lapublication de l’atlas sur laLopé, et à la sensibilisationauprès des lycées et col-lèges. 

Le directeur de la Conser-vation a tenu, enfin, à re-mercier l’ensemble despartenaires : le Centre dupatrimoine mondial, pourla conception du logo spé-cifique de la Lopé ;l’Agence nationale desparcs nationaux, pour sonaimable collaboration surla charte graphique ; lamairie d’Owendo pour saspontanéité et la Setragpour l’accord d’implanta-tion du panneau sur sonsite. Proclamée par la 38e ses-sion de la Conférence géné-rale de l’Unesco ennovembre 2015, la Journéedu patrimoine mondialafricain est l’occasion pourles peuples du monde en-tier, et en particulier lesAfricains, de célébrer le pa-trimoine culturel et naturelunique du continent.Inscrit en 2007, le Parc na-tional de la Lopé fait partiedes biens africains figurantsur la liste du Patrimoinemondial, indique-t-on.

Implantation d'un panneau signalétique de la Lopé à Owendo

A l'occasion de la commémoration différée de la Journée du patrimoine mondial africain 

O.N.
Libreville/Gabon

Les partenaires du ministère de la Culture devant le panneau signalétique de la
Lopé, à Owendo.

Ph
o
to

 :
 D

.R

gée de statuer et proposerdes pistes de travail sur laquestion.Déportées depuis plus de100 ans en Occident, ex-posées et proposées à desventes publiques, ces œu-vres s'arrachent habituel-lement à des millions dedollars, sans que les payspropriétaires, dont leGabon, ne bénéficient dela moindre retombée deces transactions. Pour lecas d'espèce, le reliquaireKota, le masque Ngil ou leBieri ont toujours fasciné

les collectionneurs occi-dentaux friands de l'exo-tisme et de l'art africain.Et la récente expositiondu Quai Branly à Paris,achevée entre janvier etfévrier 2018, est un autreexemple patent : 85%d'objets en vitrine prove-naient du Gabon.La rencontre internatio-nale de Paris axée sur lethème "Circulation des
biens culturels et du patri-
moine commun : quelles
nouvelles perspectives" adonc servi d'occasion

pour la directrice géné-rale de l'Unesco, AudreyAzoulay, et le parterre deministres africains de laCulture, d'évoquer laquestion de cette restitu-tion historique, abordéeen novembre 2017 par leprésident français Emma-nuel Macron, lors de sa vi-site à Ouagadougou(Burkina Faso). Quelle va donc être la ré-glementation à appliquer? Le débat éthique autourde la restauration sera-t-ilde mise ? Les droits de

propriété reviennent-ilsaux privés ou à l'Etat ?,etc.Pour le ministre d'EtatAlain-Claude Billie-By-Nze, l'utilité de la stratégieque le Gabon entendadopter pour le retour desœuvres n'est pas uneconfrontation, mais plutôtune coopération déjà dé-butée autour de ces ques-tions depuis trèslongtemps. « Celle-ci tient
sur trois points, notam-
ment la réhabilitation du
musée et la formation du

personnel, le renforcement
de la coopération et la
conclusion de partenariats
avec les organismes pu-
blics détenant les œuvres
de notre pays, ainsi que
leur identification», a-t-ilexpliqué.Si tout ce passe bien d'icile mois d'août 2019, lenouveau musée du Gabonsera opérationnel etpourra, dans ce cas, ac-cueillir ces œuvres dansdes conditions optimalesde conservation.


